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GRADES ET TITRES UNIVERSITAIRES 


Bachelier ès lettres. 

Bachelier ès sciences restreint. 
Boursier a la Faculté de Médecine. 
Aide d’anatomie. 

Chargé des fonctions de Prosecteür. 
Prosecteur a la Faculté de Médecine. 
Docteur en médecine. 


RECOMPENSES ET TITRES HONORIFIQUES 


Lauréat des Hôpitaux : Médaille d’Argent 1898. 

Médaille d’Argent 1899. 

Prix Levieux 1900. 

Externe des Hôpitaux. 

Interne provisoire. 

Interne des Hôpitaux. 

Membre et ancien Secrétaire- de la Société d’Anatomie et 
de Physiologie de Bordeaux. 

Lauréat de cette Société (1 er prix 1899). 
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SERVICES RENDUS A L’ENSEIGNEMENT 


A. — ENSEIGNEMENT THÉORIQUE 

Conférences d’ostéalogie. 

Années 1897. 

1898. 

1899. 


Conférences d’externat et d'internat (partie anatomique )«; 

Année 1899-1900. 

Conférences de Splànchnologie. 

e 1900-1901 (semestre d’hiver). ‘ • ■ 

s leçons en remplacement officieux de M. le Chef 
e 1899-1900. 

s leçons en remplacement officieux du cours 
magistral de M. le Prof, d’Anatomie. 


B.— ENSEIGNEMENT PRATIQUE 

• Travaux pratiques de dissection. 

■ Années. 1897. 



TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


A.-SPLANCHNOLOGIE 


1. — Morphologie et structure dès îlots de Langherans chez quel¬ 
ques mammifères. Evolution et signification des îlots en général, 

Thèse de Bordeaux, 1901. 

I. Ilots de Langherans chez quelques mammifères. — Nos 
recherches ont porté, sur le pancréas de la souris, du rat blanc, 
du cobaye, du lapin, du chieD, du chat, du bœuf, du porc et 
enfin de l’homme. Les îlots existent avec quelques différences 
dans toutes les espèces étudiées. 

a) Forme. — Elle est habituellement sphérique ; mais l’îlot 
peut aussi présenter l’aspect d’un boyau cylindrique ou incurvé. 

b) Rapports avèc la substance glandulaire. — Habituelle¬ 
ment situé dans l’intérieur d’un lobule et complètement entouré 
par la substance glandulaire, l’îlot peut aussi être placé ti la 

bulaire. 

c) Disposition des cellules dans Vîlot. — La surface de la 
coupe de l’îlot est perforée d’orifices arrondis. Quand ceux-ci 
ont certaines dimensions, on peut y apercevoir des globules 
sanguins; ce sont donc des capillaires. Orc’est autour de ceux-ci 
que se rangent manifestement les cellules, de telle sorte que 
l’ensemble a conservé l’aspect d’une glande dont la cavité corres¬ 
pondrait à l’orifice signalé. 

Les cellules sont plus petites que les éléments glandulaires. 
La substance de l’îlot est peu colorée, aussi célui-oi apparaît-il 















B. - SYSTÈME NERVEUX 




















< -ORGANES DES SENS 


10. — Recherches sur l’épithélium cylindrique dit stratifié de la 













b) En ce qui concerne les ceiiuies sous-jacentes, nous ne pou 
vons accepter les descriptions classiques. Nous les diviserons 
en deux groupes : le premier comprendra les cellules dont les 
noyaux sont voisins de la membrane vitrée : ce sont les cellules 
basales ; le second correspondra aux éléments situés entre les 
Cellules cylindriques, superficielles et les cellules basales 
sont les cellules intermédiaires. 

1» Cellules en contact avec la membrane basale ou cellules 
basales proprement dites. — Elles s’appuient sur 
brane vitrée par un corps protoplasmique renflé qui 

iyau. De son extrémité supérieure part un prolongement 

re del’épi- 


abituellement simple, parfois double, qui s’élève e 
Iules sus-jacentes et finit par atteindre la surface lit. _ _ 
thélium où il se termine par une extrémité libre élargie ei 


de pied. 

On voit donc que les cellules basales occupent ti 
hauteur de l’épithélium. 


2» Cellules intermédiaires. — Leur corps cellulaire, qui ren¬ 
ferme un gros noyau, émet par son pôle supérieur un proion- 
gement qui monte jusqu’à la surface libre de l’épithélium, où il 
se termine par une extrémité évasée. De même, le pôle inférieurs 
envoie entre les cellules sous-jacentes des prolongements nïnl- ' 
tiples qui viennent s’accoler par un pied élargi à la membrane! 


Ces cellules, qui sont semblables entre elles, diffèrent cepen¬ 
dant par le niveau où se trouve situé leur noyau; et à ce point 
de vue, nous avons pu en distinguer quatre couches. On voit que 
chaque cellule va de la membrane basale à la surface libre, 
c’est-à-dire occupe toute la hauteur de l’épithélium. 

Il s’agit donc non pas d’une stratification de cellules, mais 
d’une simple stratification de noyaux : les couches, au nombre 
de cinq, que l'on peut décrire dans l’épithélium des fosses nasa¬ 
les, ne sont que des couches de noyaux placés à des niveaux 
différents. 

Il ne s’agit pas là d’ailleurs d’un fait isolé èt déjà, en 1895, M, le 
Prof. Cannieu émettait la même opinion en ce qui concerne.i 
l’épithélium des crêtes et des taches acoustiques. 

Pour lui, il ne s’agissait là que d’une fausse stratification, et 
pour lui le terme d’épithélium cylindrique stratifié devrait être 
rayé de la nomenclature, au moins en cé qui concerne l’oreille. 
On voit que ces conclusions sont applicables à l’épithélium dit;: 
cylindrique stratifié des fosses nasales. 





11. - Recherches sur les orifices du vestibule et sur les canaux 

Physiol. de Bordeaux et Gaz. hebd. des Sc. méd. de Bor¬ 
deaux, 1899-1900. En collaboration avec M. je Prof. Cannieu. 

1° Situation des orifices. — Nous avons vu, dans certains 
cas, deux orifices à l'union du toit du vestibule avec la paroi 
postérieure (Sappey) : ailleurs, trois orifices sur la paroi posté¬ 
rieure. Mais la disposition la plus habituelle est celle qui est 
décrite par Testut : quatre orifices sur le toit du vestibule, réunis 
par paire, deux en avant, deux en arrière. La .paire antérieure 
ne quitte jamais la paroi supérieure : les deux autres orifices 
peuvent occuper des situations variables. 

2° Situation des canaux semi - circulaires les uns par 
rapport aux autres. - Habituellement les quatre orifices 
précités correspondent : les deux externes au canal horizontal 
ou externe; les deux internes, au canal supérieur ou anté¬ 
rieur et au canal postérieur. Mais quand la disposition de 
Sappey est réalisée, les deux orifices antérieurs répondent aux 
canaux supérieur et postérieur, les deux orifices postérieurs au 
canal horizontal. 

C’est qu’il s’est produit une translation s’effectuant de dehors 
en dedans et d’arrière en avant pour l’ensemble de ces canaux. 
Dans le second cas, le canal horizontal est postérieur et non 
































D. - APPAREIL VASCULAIRE 























E. - APPAREIL LOCOMOTEUR 












l’auriculaire, l’autre à l’annulaire. Or, cette disposition est 
réalisée ici et nous paraît devoir être interprétée comme un fait 
d’anomalie réversive. 

6) Bien plus, .celui des deux tendons qui se rend au petit doigt 
se bifurque à son tour. C’est là la réduction d’une disposition 
qui est normale chez l’ornithorynque : la duplicité du muscle 
extenseur propre du petit doigt sur toute sa longueur. 

2» Extenseur commun des doigts. - On note une réduction 
du nombre des tendons : celui qui est destiné au cinquième 
doigt fait défaut. L’extension de l’auriculaire est uniquement 
assurée par son muscle propre. 

Cette disposition est normale chez le tatou (Meckel), le tapir 
(Mûrie), le siphneus (Milne-Edwards), et Vatèle (Meckel). Chez 
l’ornithorynque, ni l’auriculaire ni l’annulaire ne reçoivent de 
tendon de l’extenseur commun. 


19. — De quelques dispositions spéciales des muscles du membre 
postérieur chez les singes cercopithèques, Soc. d’Anat. et de 
Physiol. de Bordeaux, 1899. 






















33. Note sur un muscle petit pectoro-épitrochléen, Soc. d’Anat. et 
de Physiol. de Bordeaux, 1900. 

C’était un ruban musculaire qui partait en haut du petit pec¬ 
toral, passait au-devant du paquet vasculo-nerveux du bras et 
venait s’insérer sur l’épitrochlée. 


34. — Un cas d’existence du muscle manieux, Soc. d’Anat. et de 
Physiol. de Bordeaux, 1899. En collaboration avec M. le Prof. 
Cannieu. 

Ce muscle est réduit ici à un chef musculaire unique. Il s’in¬ 
sère, en haut, par des fibres tendineuses courtes sur le bord ': 
postérieur de la surface articulaire carpienne du radius. Il des- 









F. - TRAVAUX DIVERS (') 


29. — Deux observations d'hémiplégie avec hémianesthésie, 






'33. — Cancer de la face traité par les injections de nectrianine, Soc. 
d’Anat. et de Physiol. de Bordeaux, 1898-99: 


' 34. — Ramollissement protubérantiel d’origine syphilitique, Soc. 
d’Anat. et de Physiol. de Bordeaux, 1898-99. En collabora¬ 
tion avec M. le Prof, agrégé Mongour. 


35. — Angine de poitrine. Lésions cardiaques, Soc. d’Anat. et de 
Physiol. de Bordeaux, 1898-99. 


36. — La nectrianine, Revue Générale, Bulletin médical, 1900. 
En collaboration avec M. le Prof, agrégé Mongour. 


37. Cancer du pylore, Soc. d’Anat. et de Physiol. de Bordeaux, 
1898-99. 


38. — Pleurésie purulente cloisonnée; empyéme; ouverture du dia¬ 
phragme. Mort, Soc. d’Anat. et dp Physiol. de Bordeaux, 
1898-99. En collaboration avec M. le Prof, agrégé Mongour. 


39. — Méningite cérébro-spinale à streptocoque Soc. d’Anat. et 
de Physiol. de Bordeaux, 1900. 


40. — Glycosurie alimentaire. Glycosurie phloridzique. Bleu de 
méthylène, Société de Biologie, 1899. En collaboration avec 
M. le Prof, agrégé Mongour. 





